
APVOC 23 : QUAND LA MASCOTTE INTERVIEWE LE PRÉSIDENT.  

CORENTIN SKRABAN : Monsieur le Président, pouvez-vous…  

Éric l’interrompt : Tu peux m’appeler papa et me tutoyer, ça fera moins 

solennel et je suis sûr que nos lecteurs n’y verront aucun inconvénient !  

CORENTIN SKRABAN : D’accord. Alors, papa, peux-tu me dire comment tu as 

connu l’APVOC 23 ?  

ÉRIC SKRABAN : C’était en mars 2008. Je m’étais cassé le pouce et j’attendais 

mon tour à la Clinique de La Croix Blanche. Je regardais les prospectus qu’il y 

avait à l’accueil et je suis tombé sur un de l’APVOC 23. Je l’ai pris et en 

rentrant à la maison, j’ai composé le numéro de téléphone qui y était inscrit. 

Quelques jours après, Henriette et Lucien Brigand venaient nous rencontrer. 

Ils sont repartis avec ton bulletin d’adhésion. Tu vois, si je ne m’étais pas 

cassé le pouce et si tu n’étais pas né avec ta malformation cardiaque, nous ne 

serions pas en train de faire cette interview actuellement. 

 CS : Pourquoi as-tu voulu que j’adhère à l’APVOC 23 ? 

 ES : Nous avions vécu une période très difficile ta maman et moi à ta 

naissance et pour décompresser un peu, rien de tel que de parler de ton cas à 

des gens qui ont subi une opération du cœur, même si ce n’est pas la même 

que la tienne.  

CS : Ta première rencontre avec ces gens-là, comme tu les appelles, tu t’en 

souviens ?  

ES : Comme si c’était hier ! C’était lors d’un repas organisé à ANZÊME. 

Lorsque nous sommes arrivés Hélène et moi avec le bambin que tu étais dans 

la poussette, la question qui est revenue le plus souvent était de savoir si 

c’était ta maman ou moi qui avions été opérés. Quand nous répondions que 

c’était toi, je ne te dis pas les réactions. Personne n’en revenait !  

CS : Parlons un peu de l’APVOC 23. Comment voyais-tu cette association à 

l’époque ? 

 ES : J’y ai découvert des personnes avec lesquelles je me suis tout de suite 

senti à l’aise. Certaines avaient eu des pontages, d’autres des valves ou des 



stents. La moyenne d’âge des adhérents était certes très élevée, elle l’est 

toujours (environ 75 ans) mais cette différence de génération n’a pas été un 

obstacle pour moi, bien au contraire.  

CS : Raconte-moi tes premiers pas dans le conseil d’administration.  

ES : Michel FERNANDEZ, mon prédécesseur, avait vu en moi un jeune homme 

(rires) qui lui serait d’une grande utilité pour le présent et pour l’avenir. Je 

dois reconnaître qu’il ne s’était pas trompé. Il m’a donc proposé de rejoindre 

le bureau en tant que membre, puis au fil des années, de devenir trésorier 

adjoint puis trésorier. Et fin 2013, il m’a dit qu’il souhaitait arrêter après 9 ans 

de bons et loyaux services et qu’il ne voyait que moi pour lui succéder. Je lui 

avais dit qu’il aurait ma réponse à notre galette des rois 2014 et il l’a eue ! 

Pour dire vrai, j’aurais pu la lui donner tout de suite, car j’avais déjà pris ma 

décision. Je préférais l’annoncer devant une bonne assemblée. 

 CS : Tu as donc été élu président de l’APVOC 23 le 05 avril 2014. Savais-tu 

dans quoi tu mettais les pieds ? 

 ES : Je n’avais jamais été président de quoi que ce soit ! Tout juste trésorier 

dans le comité des fêtes de mon village d’enfance. Alors non, je ne savais pas 

dans quoi je venais de mettre les pieds. Mais j’y étais et il allait falloir assurer 

pour ne pas décevoir mes électeurs. J’en avais conscience et avant même de 

savoir si j’allais être élu, j’avais quand même préparé mon discours de 

remerciements. Il m’a bien été utile du coup !  

CS : Quelles ont été tes premières actions en tant que président ?  

ES : Déjà, avant tout, je tiens à préciser qu’un président n’est rien sans une 

bonne équipe. Comme je le dis souvent sur un ton humoristique, moi je suis 

la locomotive et mon équipe forme les wagons. Je te laisse imaginer une 

locomotive qui circulerait sans ses wagons… J’en ai eu plusieurs de wagons. 

La première année, j’ai composé avec quasiment la même équipe qui était en 

place. Je n’ai pas voulu tout chambouler immédiatement et je me suis laissé 

un an pour observer. Mais j’avais clairement annoncé la couleur. Je ne voulais 

pas être qu’un président « festif » qui n’aurait pour but que d’organiser des 

repas ou des voyages. Je voulais casser cette image « casse croûte » que 

certains détracteurs voulaient bien donner à l’APVOC 23. Pour cela, lors de 



mon discours de prise de fonction, j’avais émis le souhait de financer au 

moins un défibrillateur cardiaque pour le remettre à une commune ou 

association creusoises. Ce souhait, je l’avais déjà émis du temps ou j’étais 

trésorier, mais je n’avais pas été suivi. Ne me restait plus qu’à convaincre 

mon équipe. C’est ce que j’ai réussi à faire et en avril 2015, tu remettais 

officiellement le premier défibrillateur à Monsieur Alain GRAVERON, 

Président de la Banque Alimentaire de la Creuse.  

CS : Et depuis ?  

ES : Comme le dirait un capitaine de bateau, l’équipage a quitté le navire petit 

à petit. De ce qui était une bonne action au départ a paru pour certains ne 

plus correspondre avec la doctrine de l’APVOC 23. J’assume entièrement ce 

changement de direction. Pour moi, inutile d’adhérer à une association 

nationale dont nos adhérents ne savent même pas à quoi ça sert. Seule 

l’adhésion au CISS LIMOUSIN (Collectif Inter-associatif Sur la Santé) était 

reconduite mais depuis la création de la région Nouvelle Aquitaine, ce n’est 

plus le cas. Que dire des diverses réunions auxquelles nous étions conviés et 

dont nous ressortions sans avoir compris un seul mot et avoir eu l’impression 

que notre présence était inutile. Une perte de temps qui des fois me faisait 

fulminer ! Maintenant tout ceci est derrière moi. J’ai réussi à fédérer une 

équipe très peu renouvelée depuis 5 ans qui avance dans le même sens que le 

mien. Et quand je dois avancer dans son sens à elle, je le fais. Ne serait-ce pas 

cela la démocratie ? 

CS : Revenons-en aux défibrillateurs cardiaques. Elle en est où l’APVOC 23 ?  

ES : Pour une association qui ne devait en financer qu’un au départ, elle en a 

déjà remis 18 et le 19ème le sera au début du deuxième trimestre de cette 

année. C’est une très belle réussite et j’en suis très fier. Tout ceci n’aurait pas 

pu se faire sans le soutien de mes collaborateurs mais aussi sans celui des 

différents partenaires qui apprécient à sa juste valeur l’action que nous 

menons depuis 5 ans. L’organisation d’un loto annuel, chose qui ne se faisait 

pas, et la visite de la maison illuminée y sont aussi pour beaucoup.  

CS : Dans 5 semaines se tiendra l’Assemblée Générale de l’APVOC 23 au cours 

de laquelle aura lieu le renouvellement du bureau. Seras-tu candidat à ta 

propre succession ?  



ES : Ce n’est un secret pour personne. Je me présenterais au suffrage des 

électeurs. J’accepterais d’être mis en concurrence avec un candidat de 

dernière minute. Mais je n’ai aucun doute, je serais réélu. Cela peut paraître 

prétentieux comme affirmation, mais je sais ce que je vaux, ce que j’ai fais en 

six ans et les adhérents aussi le savent. La vérité sortira non pas des urnes 

mais des mains levées. Je te donne rendez-vous le 04 avril prochain.  

CS : Te connaissant, tu as dû déjà préparer ton discours de président réélu ?  

ES : Désolé de te décevoir, mais tu as tout faux ! Je leur dirais simplement 

merci de m’avoir réélu, de m’avoir fait confiance pour les années précédentes 

et les 3 à venir. Tu vois, inutile de faire un discours de 3 pages !  

CS : Autre chose avant de nous quitter ?  

ES : Je souhaiterais pouvoir convaincre un maximum de personnes à nous 

rejoindre, qu’elles aient été opérées ou non. C’est ce que je m’efforce de faire 

par tous les moyens qui sont mis à ma disposition (presse, TV, réseaux 

sociaux, flyers…) mais je dois avouer que c’est très compliqué. J’en veux pour 

exemple l’année où nous avions distribué 1000 flyers dans toute la Creuse. 

Nous avions eu seulement 2 retours et l’année d’après, un de ces 2 retours ne 

renouvelait pas son adhésion. Actuellement nous sommes 77 adhérents alors 

qu’il y a une douzaine d’années l’APVOC 23 en comptait 103. Difficile de 

pallier les décès, les non renouvellement de cotisation. J’aimerais bien 

m’atteler à ce problème, mais je n’ai pas encore trouvé la solution... 

 CS : Merci Monsieur le Prés….. Euh ! Merci PAPA.  

ES : De rien fils, avec plaisir ! 


